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Kunstnot ixen
Im Anschluß an den Aufsatz über James Ensor im Textteil dieser Nummer veröffentlichen
wir zwei Photographien, wie sie im Kramladen in Ostende, den Ensor von seiner Mutter
geerbt hatte und durch einen Angestellten weiterführen ließ, verkauft wurden. Die eine gibt
ein charakteristisches Bild seiner äußeren Erscheinung, die andere stellt eine Ecke seines
Ateliers dar.

James Ensor. 1860-1943
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Vltroiiiqtie genevoise

La fort interessante el tres complete
exposition d'Edouard Vallet (1876 ä 1029),
que s'est ouverte ä VAthenee, pose un
probleme assez delicat: le probleme de la

peinture qui a le dessein de nous rendre
le pittoresque d'une region particuliere.
Ce genre pictural n'a pas encore recu un
nom, et je nie permettrai de l'appeler,
faute de mieux, lc «pittoresque regional«.
II apparut au XVIIIe siecle, lorsque
des artistes tels que Liotard et le Prince
retracerent, l'un des personnages des

Echelles du Levant et de Conslanlinople,
l'autre des scenes de la vie des paysans
russes. Un peu plus tard, lorsque les

meeurs et les paysages de la Suisse

commencerent ä exciter l'interet des

autres peuples, de nombreux artistes de

notre pays mulliplierenl les gravures et

les dessins qui devaient perpetuer les

Souvenirs des voyageurs.
Ces artistes ne voulaient que fournir ä

d'evenluels acheleurs ce qui aurait le plus
de chances de leur plaire; et lorsqu'ils
retracaient les moeurs des paysans de

V"Oberland bernois, ils ne songeaienl pas
ä resoudre des problemes esthetiques.

Mais le pittoresque regional devait au
XIXe siecle prendre une grande ex-
tension. Etendu ä VAfrique du Nord,
ä l'Egypte, ä l'Asie mineure, il donna
naissance ä un genre pictural bien

defini: Vorientalisme. Par un elrange

paradoxe, un defi ä la geographie, ä

Vorientalisme se rattachent les tableaux
de la premiere moitie du XIXe qui
represcnlent des sujets espagnols et

italiens. Les toiles de Leopold Bobert qui
depeignent les brigands de la Calabre

procedent de la meme esthetique que
Celles de Delacroix et de Chasseriau qui
nous montrent des combals de cavaliers
marocains ou algeriens. Enfin, durant
le dernier tiers du siecle, l'Espagne et

l'Italie cederent la place ä la Bretagne
et ä la Hollande, parce que ces regions
etaient parmi les rares pays de l'Occidcnt
ä avoir conserve des costumes locaux.
Comment pourrait-on definir ce genre de

peinture? II s'agissait de decouvrir une
region oü les meeurs fussent nettement

differentes de Celles des habitants des

villes, acheteurs evenluels, el leur appa-
russent insolites; c'etait un exolisme,
mais, si j'ose user de ce lerme, un proche-
exotisme, VOrient constituanl un extreme-
exotisme. II fallait aussi que ces meeurs
soient plastiquement inleressanls, offrent
des ressources colorees. On se rend compte

que certaines regions, comme le Nord
de la France, oü la nature n'est pas belle

et oü les paysans n'ont plus de costumes

locaux, n'aient pu tenter les peintres.
On remarquera egalement que le grand
peintre de la vie rustique au XIXe
siecle, J.-Fr. Millet, ne fall nullement

partie de cette ecole de peinture, car son

esthetique etait radicalement opposee ä

celle du pittoresque regional. Loin de

rechercher le pittoresque, Millet l'evite;
il eliminc tout ce qui pourrait localiser
la vie paysanne dans le temps et dans

l'espace, tout ce qui est particulier ä une
region definie, et ne veut conserver d'elle

que ce qu'elle a de permanent, d'eternel.

Un semeur ou un bücheron de Millet
n'appartiennent ä aucune province francaise

en particulier, ne sont pas plus
beaucerons que normands, lorrains que
limousins.

II n'est jamais inutile d'aecorder de

l'attention aux speeimens inferieurs d'un
genre artistique; ses caracteristiques y
apparaissent souvent plus nettement que
dans les chefs d'ceuvres. Ce qui rend si
insupportables les toiles des mauvais

peintres qui firent du pittorcsqueregional,
c'est qu'ils ne surent pas en eviter le

peril: paysages el personnages n'etaient

plus pour eux que des decors et des

costumes. Ils n'en voyaient que
l'exterieur, la defroque, et ne s'inquietaient
pas de l'äme profonde de cette vie. On

a trop souvent, devant leurs tableaux,
l'impression de regarder des figurants
habilles par le costumier du theätre, qui
prennent des poses devant des decors de

toile peinte. Chez ces artistes, dont la
vision autant que l'execution etaient si
medioeres, la conception primordiale
etait dejä entachee de faussete.

Edouard Vallet avait trop le sens des

verites essentielles de l'art pour etre
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